Le commerce équitable

Replacer les adjectifs au bon endroit

autonomes

commerciale

défavorisées

équitable
équitables
équitables

extérieure

inégales

injustes

mondial

naturelles

riches

spécialisés
Le but est de rendre les populations défavorisées du Sud plus autonomes

 et de leur donner la possibilité de se développer par elles-mêmes, sans compter sur une aide extérieure. Il s’agit bien d’une relation commerciale qui valorise, auprès des consommateurs du Nord, la créativité et l’expertise des travailleurs du Sud. Comment s’y prend-on ? Tout simplement en changeant les règles du jeu. Les règles du commerce  mondial sont profondément injustes

car basées sur la maximisation des profits. Celles-ci sont imposées par les pays riches et par les multinationales. Elles mettent ainsi en concurrence des producteurs aux capacités extrêmement inégales et entraînent la surexploitation des ressources naturelles.

 Très militant à ses débuts dans les années 60, le commerce équitable
a depuis considérablement accru ses volumes, tout en se diversifiant et en se professionnalisant. Ces évolutions sont notamment liées à l’apparition, à la fin des années 80, des labels équitables, dont le plus connu en Europe est Max Havelaar. A côté des marques et magasins spécialisés tels qu’Oxfam, on trouve maintenant du café, du chocolat, des cosmétiques ou encore des articles de mode et de décoration équitables un peu partout, par exemple dans les supermarchés ou même sur Internet. 
